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l'azote qont utiles à toutes les plantes salis distinctiotn, et pas sels-
lemn-a tau trèfle, aux 1'uie, etc.:. toiA encore lst théorie dea lég'u.
miutieuse 8 A I '-?au.

ILes eri qu'il faut employer de préférence pîour le trèfle
isont, entre autres, les centdresI, tu. chaux, le noir animal, les os
eni poudre, êe., etc." (Paige 2-13.)
Parbleul s-e serait ce montrer bien exige-aiît pour une pIante

qui ni'a 1 esol mi que dic l'air <lu temps pour vivre I
M. lZér'taik sème juîéciséliiejii du trèfle pour s'exempter

d' ii'îî' u engrais de cei getire là, tandis que d'apiés Ni Lauîdry,
(i etrt-iuiemnieiit a raisoni, ce sonit les nièmes e'iigri.is donît le

trétle al le plus besoini pour ciitreteiiîr Sa piropre vie.
Fàartout oit le trèlle pîisu. bieni, oit Ieut dire que le sol est fer-

tile, et que le souis.-,Ql est bois, niais la cause i'en remnte pas ai:
irélte (lui iî"-st 1uul itdîce dv- cette fevrtilité. LeÇ tretie lie tertilise
pas pluîs le sol que le liareiîg et lat mnirt- lie $;%lenit l'eau de la ililer.

Sur la questioni du ètisil, 'M. bandry dit avec mîoi et avec ses
atusqu z'u cités tiot ce qui est absorbé par l'organisme

mpour le, besoitîs de l'asnimnal qui se dételoppe est sirrévocable.
msent perdu pour les fumiers, qui dès lors doivent être moils
:uboiidants et de mnoinîdre qjualit....
Il Le lait lie S'élasbore qlu'aux dépenîs des matériaux Il e les

'fourrages iintroduiîetit daný l'économiue anut.'(Page 90.)
La conîclusion est tiscile, c'e.4t que les déjections du bétail

valeunt moins que les alimeuîls dont elles dérivejît. M. Landry
nîous donnme les m»,ci..eures règles pratiques à observer, si une ex-
ploitation est forcée de se contenîter des enîgrais qui dérivent de
ses propres produits. <Pgs292 et 3Q8)

L'auteur croit-il A la possibilité d'eîi retenir indefiiîent, avec
cette seýule ressource, la fertilité de la terre et mêéme de l'aug-
menter, comme l'affsrmetit si carrément et avec tant 'enthou-
aiasine MM. Marsati 1 jet Schmoutb, ou conisidère-t-il la culture faite
danîs ces conditions comme un pis--aller? Admet-il ou nie-t-il que
le cultivateur qui exploite uîse ferme dans ces conditions-là, ema-
prunte iat4ileme-st sur la richesse du sol, et hypothèque l'avenirY
que ce cultivateur a devanît lui la perspective certajuie d'une
époque plus ou moitis éloignée, où la 'ieute des produits ne cou-
vrira plus les frais de culture?

Il aura sanis doute la bonté d'est informer vos lecteurs. Dants
son ouvrage il ne répond pas d'une manière expîlicite à ces
questionis.

Votre dévoué serviteur,
B3.Lt'as

Btue d'Aiguillonî Il
Québec.

15 janvier 1887.

ECHO DES CERCLES.

C'ercle agricole de .Saiunt- Mial de Lamlon, comté (le Beauce. 1 ----I- ---

Honsictur,-La piéscîste est à l'effe't de vous faire connsaître que
nous avonîs formé uit cercle agricole A Saisît-Vital de Lambton,
comté de B3eauce, P. Q.

Ce cercle existe déjà depuis au-delà, de deux ans, et, si nous ne
vous ea avons pas encore fait conniaître officiellemeunt l'exister-ce,
c'est ( ue ntous voulionq; nous assurer (le son existence pour l'avre-
nîr- Us: cercle avait déjà été formé ici et était tombé par suite
des jalousies d'un Certain nombre de capteurs de Plles, lesquels
une foie la place obtenue ne se mettent plus et: frais de rien:, sinson
de détruire l'élan et le courage des membres. Dans notue nou-
velle organsisation nous avonts réduit le nombre des feicic?.3 A sa
Plus simuple expressiont: un présidenît, un vice-président: et un
serétaire.

Nous avons donce: 1. président, le révérenid M. N. M. Hluot,
Prêtre, curé de la paroisse ;2. li. George Garant, vice-président ;
3., M. George Lemieux, secrétaire. bNous avons eu, suivatt les
saisonis et l'état de santé de M. le curé,des séances est bon nombre,

(Il 31. Miarin a déclaré publiquetment à la convention de la société
d'industrie lsitière tenue eut janvier dernier à Trois-Rivières qu'il n'a
jamais entendu nier la loi de restitution au sol des êlZmnrts que lai
enlèvent les ricoltes, et il a reconnu que le fumier seul fourni par les
.jnimuaax qui ont mangé ces rt-colte3 ne peut sfil -à opérer toute
cette restitution. Ceci va clore, nous supposons, la polémique.

La i'cdaction.

des fois ju.squ'à deux.- et trois par semaine, d'autres fois un ou deux
mis sans est avoir : le tout selon la convenance et les cilcoa*
tances. On y a trait(- un grand nomlre de sujets importants, tels
que les labours, les fumiers, les assolements, etc., etc.

M. le curé a fait un silo, cette année, ain d'enseigner d'une
manière démoitstratve aux miembr, 8 (qui sont au linlire d'ais.
delà de 80), la însicre d'en faire, et j'ai le plis-ir de pouvoir vous
'dire que, si tous c-ux qui se proposent d'est fuire dans la jm5rois,ýe
l'été pro, bin, eni font, 1 y eni aura ait umoisis uni cent C est un
boit eneîcietcorn ne vous voyez. ' De p>lus le2 gens se
montrenît très zéités en tout ce qui co,îîere l'enscigli<'ment agi.
C'ole Veuillez nous envoyer un lec!urcur le p'lus tôt. possible. il
sera le bien venu.

Veuillez aussi usous envoyer les volumes déjà partis du Journal
d'agrcultuire, aitisi que touts autres ouvrages agricole's que vous
avez ordinaire d'envoyer aux cercles, surtout le Silo, par l'hot).
Louis Archambault.

A utte autre fois, c r nous nous proposons de correspondre, à
l'avenir.

Vos tout dývoués,
N. M HtIoT. Prêtre, président C. A. St-V. de L.
GEoitGE LEMIEL'X, Secrétaire 0. A. St-V. de L.

Vicks Floral Guide, 1887.

Nous avons rcçu ce ma.'gnifique volume admirablement
illustré que publie chaque année, dans une nouvelle édition
refondue, M. James Vick, de Rochester. On peut se procurer
le livre en envoyant avec son adresse des timbres postes au
montant de dix centins seulement. Cc livre est cen anglais.

Les graines que M. Vick nous fournit depuis plusieurs
années sont des meilleures et réussissent partout.

B. A. BAttNARP.

Graines do la maison Ferry.

La maison D. Ferry & Co., W'indsor, Ont., nous a fourni
des graines de fleurs et de légumses depuis un bon nombre
d'années. Nous n'avons cu qu'à nous louer des achats que
nous leur avons commandés. Leur catalogue illustré sera
envoyé sur demande et gratuitement cen s'adressant à eux.

£comme ci-haut. E) .BRAD

PARTIE" NON OFFICIL1,LE.

A VENDRE.

Daux MAGNtIFIQUES ÉTALONS, tous deux SOUS poil rougIe
et provenant du célèbre Il Café. " L'un, igé de cinq ans,
pèse 1800 lbe.; et l'autre, âigé de 3 anis, 1500 Ibs.

PIERRE AMYOTr,

Saintc-Philomène,

Comté Chtetauguay.

A VENDRE.

Tlrois superbes étalons Clydcsdales dont deux importés.

S'adresser A1

JAMES HENDERSON, Petit--Cte.
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